
Cher-es Collègues, chères amies, chers amis

Ce numéro de PrimaryCare est celui qui
paraît pratiquement au moment du Congrès
annuel de la Société Suisse de Médecine
Générale, un Congrès dont le thème fait fron-
cer quelques sourcils: nous serions «spécialistes
en toutes circonstances», rien de moins!

Nul doute cependant que nos Collègues
zurichois sauront proposer une réponse poli-
tiquement correcte à cette affirmation auda-
cieuse, alors même que nous savons l’impor-
tance de connaître nos limites.

Une des manières, en tous cas, d’être
«spécialiste en toute circonstance», c’est de
savoir être à l’écoute de nous-mêmes, de nos
envies, de nos peurs, de nos hésitations. Si
nous savons entendre tout cela, si nous ap-
prenons à l’entendre, nous saurons ce que
nous avons à faire pour être bien dans notre
travail, et quelles sont nos capacités et nos be-
soins d’aide – cela nous laissera alors libres
d’oser, et cette audace est la condition-même
de la créativité dont nous avons besoin pour
bien accueillir et accompagner les patient-es
qui ont recours à nous.

De la même manière, notre Congrès va
être un Congrès de toutes les envies – à nous
de nous laisser aller à y cueillir ce qui nous
fera plaisir, en fonction de nos goûts, de nos
besoins de formation, des amitiés aussi que
nous aurons envie de revigorer; le côté ex-
trêmement concret de ses ateliers sera là pour
nous remettre à jour, la disposition des lieux
va nous permettre de bavarder beaucoup, …
et de passer un jour ou deux hors du cabinet
nous fera le plus grand bien!

Car c’est ainsi: je crois que notre Congrès
2001 rendra bien compte de cette liberté dont
nous avons besoin pour travailler et pour
exister; nous allons y avoir du plaisir!

Il y a deux choses encore à mentionner
ici. L’une est l’Assemblée générale qui aura
lieu dans le cadre du Congrès, le vendredi à
17h15; ne dites pas que vous n’aurez pas été
averti-es: il y aura là des informations et des
moments de discussion sur le TarMed (bien
sûr …), mais aussi sur la propharmacie et la
LOA, sur les «structures de travail» de la

SSMG, sur SwissPEP, sur le financement de
la recherche en Médecine de Premier re-
cours, … entre autres; vous êtes averti-es!

Et puis l’autre chose, juste pour le plaisir:
c’était il y a un an, au Congrès de Montreux,
que nous vous soumettions le numéro zéro de
PrimaryCare. Un numéro zéro géant de plus
de 80 pages, prémices d’un succès et d’un en-
thousiasme rédactionnel extraordinaires! Pri-
maryCare – qui en fait paraît régulièrement
depuis seulement 9 mois, l’auriez-vous cru? –
est un vrai plaisir!

Je me réjouis de voir beaucoup d’entre
nous à Zurich et vous adresse à toutes et à tous
de très bons messages.

Jacques de Haller
Président de la Société Suisse 
de Médecine Générale
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Liebe KollegInnen

Diese Ausgabe von PrimaryCare erscheint
wenige Tage vor dem Kongress der Schwei-
zerischen Gesellschaft für Allgemeinmedi-
zin, einem Kongress, dessen Thema einiges
Stirnrunzeln auslöst: Wir seien «Spezialisten
für alle Fälle», nichts weniger!

Kein Zweifel jedoch, dass uns unsere Zür-
cher Kollegen eine politisch korrekte Ant-
wort zu dieser kühnen Behauptung geben
können werden; wissen wir doch um die Be-
deutung des Erkennens unserer eigenen
Grenzen.

Eine der Art und Weisen, «Spezialist für
alle Fälle» zu sein, besteht jedenfalls darin, in
uns selber hinein horchen zu können, unsere
Bedürfnisse, unsere Ängste und unsere Un-
schlüssigkeiten zu hören. Wenn wir das alles
hören können, wenn wir das zu verstehen ler-
nen, werden wir wissen, was wir zu tun ha-
ben, um in unserer Arbeit gut zu sein, und wir
werden unsere Fähigkeiten und unseren Hil-
febedarf kennen. – Das wird uns dann die
Freiheit geben, «etwas zu wagen», und diese
Kühnheit ist unabdingbar für die Kreativität,
derer wir bedürfen, um die PatientInnen, die
unsere Hilfe suchen, gut aufnehmen und be-
gleiten zu können.

Auf die gleiche Art und Weise wird unser
Kongress ein Kongress «für alle Fälle» – für
alle Bedürfnisse sein. Es liegt an uns, das her-
auszupflücken, was uns Freude macht, je
nach unserem Geschmack, nach unseren
Fortbildungsbedürfnissen und auch nach un-
seren Wünschen, alte Freundschaften wieder
zu bekräftigen. Die äusserst konkrete Seite
der Workshops dieses Kongresses wird darin
bestehen, uns wieder auf den neusten Stand
zu bringen; die Anordnung der Orte wird uns
erlauben, viel zu plaudern, ... und ein oder
zwei Tage ausserhalb der Praxis werden uns
besonders gut tun!

So wird unser Kongress 2001 – glaube ich
– dieser Freiheit gerecht werden, derer wir
für unsere Arbeit und unser Leben bedürfen;
es wird uns dort gefallen!

Zwei Dinge müssen hier noch erwähnt

werden. Zum einen die Generalversamm-
lung, die im Rahmen des Kongresses am Frei-
tag um 17.15 Uhr stattfinden wird; sagt dann
nicht, Ihr seid nicht darauf aufmerksam ge-
macht worden: Es wird dort Informationen
und Diskussionsgelegenheit geben zu The-
men wie TarMed (bien sûr ...), aber auch zur
Medikamentenabgabe und zur LOA, zu den
«Arbeitsstrukturen» der SGAM, zu Swiss-
PEP, zur Finanzierung der Forschung in der
Hausarztmedizin; ... unter anderem: jetzt
seid Ihr informiert!

Und dann die andere Sache, die zur
Freude berechtigt: vor einem Jahr haben wir
Euch am Kongress in Montreux die Null-
nummer von PrimaryCare vorgelegt. Eine
Riesen-Nullnummer von 80 Seiten, als An-
fang eines Erfolges und eines ausserordentli-
chen redaktionellen Enthusiasmus! Primary-
Care – unsere Zeitschrift, die tatsächlich erst
seit 9 Monaten regelmässig erscheint – hättet
Ihr das geglaubt? – ist eine wahre Freude!

Ich freue mich, viele von Euch in Zürich
zu sehen, und grüsse Euch herzlich

Jacques de Haller
Präsident der SGAM
(Übersetzung: B. Kissling)
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